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difficultés ; elle a felt leprogri-s et la pros Y’oudrù-z vous, messieurs, revenir au régi- | 
périté du pays ; grâce R la protection, lis me ne fus le des libéraux ; je ne le crois pas. | 
manufacture» fonctionnent et donnent tic Voua comprenez trop bien vo» propre» in 
l'ouvrage a une foule d’ouvrier* qui restent torêts et. vous continuerez comme par le 
ici, au lieu d'aller aux Etals Unie ; ces ou passé à appuyer le parti conservateur, 
vrlere ont de nombreux enfants qui feront 1a; discours de air A. P. Caron a été fr<- 
plus tard de braves citoyens. Non. non. uuemment interrompu par de vifs apolsu 

ne sommes pas prêts à sacrifier la dissements. Il fut suivi de l'honorable j 
protection, le peuple comprend même c<* M. lioss, ancien premier ministre de la t 
qui fait son bonheur, Gardon* ce que prov ince de Quebec. ,
nous avons ; il nous a coûte assez cher. , M. Kos» a parle peu de temps, vu qu'il I

Il y a des liberaux, et ils sont nombreux, ; était fatigué cl malade. Voici un résumé ! 
qui désireraient pour le pays, la réeiprœi de son disco 
té illimitée avec les Etats Unis. Voyons un 
peu ce que vaut cette proposition. Les ■ 
droits de douane nous donnent de 15 a lfi j 
millions de piastres par année. Cet argent 
est nécessaire pour le fonctionnement de
nos institutions, pour les subventions aux Permettez moi d ajouter mes félicita 
chemins de fer et autres travaux d utilité j tioi s a celles nul vms ont déjà été faites 
publique. Si les douanes étaient abolies, pour cette belle et grandiose démon'tra- , 
où prendrions nous 1 argent m-ccssaire | tion.i "est par de telles démonstration» que 
pour cette fin î A present on ne preleve des , |,. parti montre -a force et son union. J« ■ 
droits que sur les articles importes qui ne , 8UjH venu ici. non |x>ur faire un long dis 
sont pas absolument necessaires a la vie. , cours, car jv suis fatigue et malade, mais 
Les soieries sont bien taxées, riais comme i n,,ur témoigner d- mon attaciiemcnl au 
c'est la classe riche qui les achète, élu- -si parti (.„ll8ei valeur auquel je suis lier d’ap , 
bien en état de payer des droits, Leu vin partenir, car je suis certain que reparti 
étrangers son t bien taxes aussi, mais ceux | eNt |,. parn du progresvt de la prospérité.
qui ont les moyens d en faire usage peu i par je Priliant exposé politique qui vous a , ■ g , - . . , . . f . Tr
’ttSOS'jtfC-» w «*. • J Modes. Mantmm, htojfes « Holes. Soient*. 11-
sont des articles nécessaire* a la x le, et la HOIIf montres dignes de la confiance que le ; ri , r '/ // /t , /f •
classe pauvre peut en boire librement. I pityH repose en eux. Compare* cette politi lOUIS, MJldUS. D Ki ll Vit tS < OUCtïlV*. (OtOll*.

Si nous acceptions laïeciprocitesun» llnu ; ,.iie,àla|iolUiqued'uveiiture,etd’exr^dients 7

Toile*, Bonneterie, (Jonty Unban*.
étrangères. C’est Washington qui ferait progrès qni y ont été faits. 1aî pays a tant 1
les lois et nous arriverions vite n I an prospère que nous sommes aujourd’hui en i w, , - ii , / r*< ■ ,,
^^"Æi^.'SwîiS!:: E?ïK.œ.arÆ ! htojfes a Pantalon*. lapis /•retort*.
nique, none somme» heureux et prospères, 45 Vu fuit suffira pour prouver la sagesse /;•/, , L*. L't..
notre marine vient en Blyine lieu : nous, du gouvernement conservateur : la protec Vi l(ld(l U.JL. JT,ll .. Ij t( .
jeune peuple de 6,000,000 d habitants.avons non> Elle s vté combattüe av ec acli
une marine qui vient immédiatement ment pnr les libéraux. Ils m
après celle des Etals Luis, qui eux, ont p,l8è cn retour la réciprocité, 
plus de 60,000,000 d’habitants, elle vient changements mais 
même avant la marine de la 1* rance.

Voulez-vous un aperçu dî» progrès ne 
compls dans le pays dans l'espar- de 20 
années, je vais vous citer quelques chillrcs 
à cet effet. En 1807, lia passé parles bu
reaux de poste du Canada, 117,000,000 de 
lettres et journaux ; vingt an* apres, c'est- 
à-dire en 1887, Il en a passé 188,000.000. En 
1807. notre marine comptait 16,000 vais
seaux ; elle en compte a présent 211,000. En 
1867. le chiffre de nos importations c’est 
élevé à $73.000,000, et en 1887, il s’élevait, à 
811:1.000,000. I,e chiffre de nos exportations 
était en 18117 de 857.600,000 et en 1887 de 
*80,500,000. Le capital de nos banques était 
cn 1807 de $78.000,000. eu 1887 il s'élevait a 
$220,000,000. Le plus grande partie de ce 
capital est possédée par des citoyens du

En 1807, le pays comptait 2,258 milles do 
chemine do fer, il en compte à présent 
12,332 milles. Voyez combien la valeur 
de vos terres a augmenté et vous 
aurez une Idée des progrès étonnants qu'à 
fait le pays en si peu d années. A qui cela 
est il dû t Au gouvernement co 
leur, u sa politique eage, habile et 
mlque ; à tous les gens du cteùr t 
appuyé. Le comté de Xlcolet a droit aux 
reinerciuieuts publics. Il a toujours choisi 
pour le représenter des hommes qui ont 
compris les Intérêts du pays. Continuez, 
messieurs les électeurs de Nleolet a en 
voyer de tel» hommes en chain lire ; y-~- 
nous, nous continuerons comme pi 
passé ii travailler dans l'intérêt de notre 
pays. Si nous oublions notre 
vous pourrez répéter ce une 
pour le gouvernement Macki 
vous nous mettrez a la porte.

Sir Hector a été chaleureuse 
glandI à diverses reprises, et il

laites vos achats la où vous aurez le choix sur un 
1 assortiment complet de

l/liouor ilil- .X. ilo*s

MARCHANDISES 1 PREMIERE QUALITE
FONDS DE $100,000 DE N00VEA0TES

M. te l‘r. n!dent.
M est tu men et Messie ti r*.

IMF0RTEES DE LONDRES, PARIS ET NEW-YORK

ajoure'Z, EN O KOS ET EN DETAIL
■Nous avons a l’heure qu’il est le plus j 

triste gouvernement dans la province de j 
Québec. Je ue veux pas dire que les mem
bres de ce gouvernement sont enclins a la 
tristesse, loin tic là. Les nombreux han 
quels qu'ils donnent prouvent qu'ils savent 
s'amuser, surtout aux dépens do la pro 
vince. Je n'ai jamais vu un gouvernement 
si peu soucieux de ménager l'argent de lu 

ovince. M. Mercier avait fail beaucoup 
de promesses, entre autres d’améliorer 
l’état financier do la province. Nous avions 
réussi à rétablir l'ordre dan» les finances et 
les dernières années nous avions eu des 

plus satisfaisants. M. Mercier arrive; au 
pouvoir et du coup, il emprunte $3,500.1 KK), 
Que dire aussi de la conférence inlerpm 
vincinle <

J'nhrèg

(0MHTI0VN 1)K VENTE : 41 (OMPTANT

D. GARDNER
<;<> & ($8 RI K SPARKSZ

W. J. ELLARDA la table, M. Hall, président, avait à sa 
droite sir Hector Langi-vin et les honora
bles L. O. Tallinn, Dr Lavallée, «-t MM. J.
Tassé. F Variasse, I, M Desaulniers, M.P.,
F Boisvert, M.l’., (i Dumoulin, E Oli 
vier, H Quesnei, P E Hobillard, D Hour 
beau, H O'Sliaugiivssv, L Cousineau.

A la gauche, sir Adolphe Caron, les ho 
ables .1 Blanchi t. G H Malhiot. J H 
•vremont. E Gullbault, M.P. M N Du 

plessie, M.P.P.. H Tomigny, M. P. P., C K 
Boude, H Couteau. X Saint-Germain, T 
Chapais, E. Roy, Moreau, M Camirand,
J Denoncourt. I. Ktluer, F Mu ineau, D 
Hotidc, etc.

Apres avoir fait honneur au menu les j 
santés d'usage fuient proposées et bues j 
avec entrain.

A la santé d 
na lecture d’une 
nous publions ailleurs.

M. Joseph Tasse, île Minerve, Mosher, 
de Y Empire et, Camirand répondirent à la

A ilix heures et demie, les convives quit- l bouq^îfde^l^re^lanteli'e^t^tês
térent la salle du banquet et furent recon | series d’euvroges en Heur» peur cérémonies d» 
duits au bateau par la fanfare de Nicolet. | mariage ou emervenieni. sue «péetnliié.

Fabricant de char»nee et forgero» 
lleparallons «le font genre exe 

[MHii IrpliK ronrtdi-UI
30 RUE SAINT-GEORGE. OTTAWA

rège. messieurs, ne voulant pas pal
ier longtemps et je cede ma place à l'hono
rable M. Taill

I.'honora b i : tl. Tallinn
Meadame* et Messieurs.

L’accueil gracieux 1
INtTTOYAGt des T PIS

r. écono- 
qui l'ont

i LA VAPEUR

Lm (apis sont uetteyé» et l»s plume» repur*#* 
à 1» rspeer chez

WILKJNJB.
Jtv rue AugssUi.

| ^Leeoidree peuvent eue lsi»,6a au Ne 78. ree

que nous me faites, 
me prouve que vous ne mettez pas cn pra 
tique lu maxime de Vie victis. malheur 
aux vaincus. Depuis 1887, nous sommes 
dans l'opposition, mais vous ne nous avez 
pas abandonnes pour celn. Les libéraux 
ont voulu acheter des comtes en gruud. Un 
disait : votez pour les libéraux et vous 
aurez des chemins de fer, des canaux, etc. 
Bref, on promettait des ponts en fer pour 
tous les fossés (On lit). Cette tactique 11a 
pas réussi dans le comté de Nicolet, vous 
êtes restée fidèles au drapeau conserva
teur :malheureusement,certains comtés se 
sont laissé séduire par ces belles promes
ses. Quanta vous, électeurs du comté de 
Nicolet. vous n'avez pas oublié 
se sont dévoués pour leur pays ; voua v 
êtes rappelé les grandes œuvres opé 
pur le parti conservateur.

On a dit que M. Mercier avait abjuré son 
titre de liberal entre les mains d'un 
tain personnage. . Il y en a encore un 
parti libéral, M. Gagnon J'a dit lui même il 
y a peu de temps. L'Electeur annonçait 
l’autre jour que le parti libéral était relia 
billté. 11 y a encore des homme» de l'an 
cienue école de VAvenir, des hommes qui 
parlent d'instruction obligatoire et d'autres 
grandes choses qui ont fait la révolution 
française. Ces hommes, nous les voyons a 
la têle du gouvernement actuel a Qué

Noua avons

■TBFBKN

es ministres, sir Hector don 
ne lettre de Mgr Gravel

ROBINSON & CIEe programme, 
vous avez fait 

en 1878,

le mérita U

URBNB'tTERâ et FLEURI STIC*

----------—---------------------- ------ i 223 RIJK RIDEAU, Ottawa, Ont.

HABITS DE CHOIX DOMINION flour store

Sir Adolphe enroll
M. le président.

Mesdames et Messieurs,
Vous venez d’entendre sir Hector Lange 

vin traiter les grandes questions qui inté 
oui le pays. Vous l'avez 

avec la plus grande attention et vou 
applaudi comme votre chef méritait 
applaudi.

Etant appelé, h mon tour, a prendre la 
parole, Je dois exprimer toute ma recon
naissance pour cette belle démonstration. 
Dans l’adresse flatteuse que vous npus 
avez présentée,vous perlez de point nojr a 
l'horizon. Messieurs, consultez I histoire 
de tous les peuples et vous verrez, que, 
pour eux, il y a ou aussi des points noir* A 
l’horizon. Dans les premiers temps de la 
colonie, dans l’époque malheureuse de la 
conquête, et en 1837, 
points noirs

La plues e» vous peuves acheter u in»Ul»ar 
marsh* (eûtes eepSoe- de grains, fariae.et#.
THOMAS GORMAN

écoutéressent t

KOI "6 FAISONS DE L’HABILLE 1 
MENT POUR HOMME

ruerai »tairb
36, Carré du .Marché lïy, 3*1

MAISON SA1NT-GE0IIGE
UNE SPECIALITEété vaincus, mais nous n a 

vous pas abandonné !o drapeau conserva 
leur, 110s chefs le tiennent haut et ferme et 
ils «rient à leurs adversaires : Venez le 
prendre, si vous l’osez. L'union de certains 
conservateurs avec le» libéraux ne repose 

la haine : ces gens ne se sont pas 
amitié inviolable, ils songent à se 

jouer des tours à la prochaine occasion. 
Un journal dit : M. Mercier est le chef 
du parti liberal Oh non, s’écrie M. Mer 
cier, le suis le chef du grand parti natio
nal. Il y a bisbille dans le c 
la ne s'entendent pas. 
laissez les falie. j'arr 
payant. On voit 
l’enfant pleure pour a 
Mercier, n scs partisans 
ne. lui aussi, du enatoria.

106 wr 1$4 mvm Rmiii!
Tin». Liiuesm, Bau-iie-Tie el Cigare impur 

i*» «le Dremler choix.
Jugez par vous-même en venant aeus faire

L
17, Il y a eu aussi des 
e horizon, mais nous 

traditions et à 
nos institutions, nous avons marche la 
main dans la main avec le clergé,et.comme 

érance, noua svimncH 
prospère et plein

- <
es fidèles ^ Ti i/Z/ Hotel Riendeau

v

unes resft 
institut!

rli liberal 
suis le

prix de cette perseve 
devenus un peuple fort, 
de confiance en l'avenir*

Aujourd’hui, le point noir nous vient 
d’une nation voisine, d’une nation amie. 
Mais si cette nation est flore de sou dra
peau et de ses 50,000,000 d'habitants, moi 
je suis fier de mon drapeau, je suis lier de 
ma nationalité et de ses 5,600.000 d'habi
tants. (Applaudissements prolongés).

Vous avez lu, messieurs, dans les colon 
nés de la presse canadienne le ntessa 
du président Cleveland. Vous avez 
remarquer que toutes les divi-ionsde parti 

paru quand il s’est agi de traiter 
cette question, car avant les partis et les 
nationalités, il y a le pays, il y a la patrie 
(applaudissements). Si le pays était gou 
verné par les libéraux, je serais le premier 
adiré a mes collègue» que dans les circons
tances il faut mettre l’esprit de parti de 
côté pour sauver l'honneur de notre pays ; 

nous unirions n ce gou 
s travaillerions de concert, pou 

ger le pays dans cette question des pêche
rie» et pour sauvegarder nos droit». (Ce
pendant, je regrette de le dire, il y a eu 
des défections. Dans une ville d'Ontario 
où il se dépensé beaucoup d'argent améri
cain, M. Laurier a dit : Nous Canadiens, 
nous avons maltraité les Américains, ce 
peuple de 50,000,000 d'habitants, si nous 
l’avions ménage, nous n’aurions pas au
jourd'hui le message du président. M. 
Laurier avait-il peur, ou a t-11 voulu trahir 
sa patrie, je l’ignore, mais ses paroles sont 
regrettables pour notre nationalité.

WI sun Lit wax 
Européen et Américaincamp, ces gens 

M. Mercier dit : 
vrai cela ... . en 

dans les réclames que 
r avoir du castoria : M.

64 Bue SAINT-GABRIEL, Montrfil
Nos 269 et 271, rue Wellington

7 u meet servie des grémisees i» la eaieen, prèpa-
par de» cuislaiew fruaçaisde premiereedre. 

■epas 4 toute heure.
Ou trou rem «enelamaisatà cetétabli»»eieei,t 

de première «lusse, des vin», liqueurs et «Igeres 
<1* chois. JOd. RI*KDEAL . Propriétaire.

TAPIS ! TAPIS

mécontents,
! TelI-«orsque nous étions an pouvoir, les 

raux avaient horreur de l’uugnientati' 
la dette. Ils se voilaient la ligure en peu 
saut que pendant lu ans nous avions nug 
nn-nte la dette de la province. Nous 
expliquions que lions avions employé cet 
argent pour des fins d’utilité publique, ils 
n en continuaient fias moins n crier nu gas
pillage. Arrivés an pouvoir, que font ils ! 
Ils commencent pnr faire un léger emprunt 
de $3.500,000, une bagatelle eu fin ! Ils trou
vent aussi le tour de dépenser $300,(KM) de 
plus que nous par aimée. Ils ont créé des 
revenus additionnels, prolevé de nouvel 
les taxes : malgré cela, ils ne peuvent pas 
joindre les deux bouts. [I y a déjà un dé
ficit avoué pour cette am 
biles, les liberaux, nous en avons eu 
preuve lorsqu'il» ont contracté le fam 
emprunt. Il faut entendre M. Mercier ra 
conter ses entrevues avec les financiers 
américains, c'est n faire pouffer de rire, 
(’es pauvres liberaux ont échoué a New- 
York. ils avaient commencé desopérations 
avec des gens insolvables. Heureusement 
ils oqt* trouvé en France des gens de meil
leure volonté. M. Mercier veut opérer la 
conversion delà dette de 5 à 3J 0. Pour 
l'honneur de la province, j'espère qu’il ne 
mettra pas <011 projet à exécution. Cette 
conversion pourrait rapporter certains lié- 
indices, mule eile serait déshonorante. Le 
vieux proverbe est toujours vrai ** Bonne 
renommée vaut mieux que ceinture do-

Kn 1.881. M. Mercier disait : “Si le gouver
nement fédéral achète le chemin de fer du 
Nord pour élO.OOU.ÜOOque ferons-nous de 
cet argent # nous m*pouvons pas acheter 
nos debentures, elles sont payables a épo
ques fixes et les créanciers en sont satis 
faits. Et c'est le même lion me oui veut 

Noue avons raison d'espérer dan» l'avenir aujourd'hui op«‘rer cette corn rsion. Nous 
du peuple canadien. Si quelques points avons une population 1.0110.able, elle est. 
noirs se montrent a l'horizon. 11e craignons prête a payer ses dettes jusqu'au dernier 
rien, le soleil du lendemain n'en *era que centin et elle tient a conserver sa réput» 
plu» brillant et plus beau. (Applaudisse tion. Comme je l'ai dit déjà, nos adversai- 
mente). Cependant, Il faut de l’union dans v, e sont vu entres dans la voie des dé- 
le peuple. D’apre» le regime qui nous penses. Eux qui so scandalisaient n la 
gouverne, deux uartis politiques sont In- moindre augmentation de salaires, il 
dispensâmes, mai» que ces deux partis se sont rendus à contester au gouvernement 
donnent la main et travaillent de concert fédéral le droit de payer les juges. M. Mer 
quand il s'agira de défendre les grande cier croit la province plus riche que le par- 
intérêts du pays. lenient fédéral.

Noue ne voulons pas de lutte avec qui Une faute qui ternR à jamais le nom de 
que ce soit, mile. Messieurs, consentiriez M. Mercier, c'est sa tentative de déshono 
vous a acheter la paix au prix du sacrifice rer le Conseil.
de vos libertés. (Cris de non, non). Lui qui prêchait l'abolition de cecorps lé-

J aime a me rencontrer avec le peuple, ghlatif, s'est dit : déshonorons le, sa chute 
j’aime ce» grandes démonstrations politi- sera ensuite moins pénible a la province, 
ques où l’on voit la force et la vivacité du II y a de» individus qui naissent traîtres ; 
parti conservateur. E-i assistant a une ma- ils coudoient un certain temps les lion- 
giiiflque assemblé comme celle-ci, te le j nètvs gens, mais la trahison vient à percer 
proclame hautement, je suis fier d être ; un jour. Les traîtres méritent le mépris 
homme public et d'appartenir au parti ; public. l)c ce nombre il nous faut comp- 
çonservateur. Votre ville prospère chaque ter M. Champagne qui a vendu son siège 
jour. Sir Hector l^ngevin. le ministre des an conseil pour une place de magistrat. 
Travaux publics a compris vos besoins: Tout le public honnête s’est indigné a cette 

par le liasse il fera tout ce qui lui trahison. Les lilH-raux. eux. méprisent leur 
sera possible dans I interet de votre ville, nouvel adepi c. 
de votre comic et de tout le pays. Mes col- ! Je suis tombé <tu pouvoir c’est vrai, mais 
làffuee «‘t moi, noua I aiderons dans cette si le ciel se couvre quelquefois de nuages, 
t*fhe- ! Il y a un soleil pour le lendemain. Le parti

Le part*, conservateur est le parti du que je représente a droit à la reconnais 
pays. Il n a pa» recule quand II seat agi sauce du neuple «-t les farceurs qui nous 
de construire 1Intercolonial, le Grand gouvernent sevon' bientôt traites comme 
Tronc et le Pacifique. Uns pas eu peur : fis le méritent, 
de construire le chemin du lac Saint-Jean, 
qui va donner, si Je puis m'exprimer aiiibi. 
une autre province à In province de Que
bec.

libé OTTAWA.

FERRONNERIES
ont dis

L’une «les plue ancienne» maisons eommerela ; 
le» de la vallée de l’Ottawa ei des miuax quali 1 
tlties sous le r.mport de» ba» prix et de la qua j 
ile îles article» often» »n vente. PrélarB.

HoMmlvrt éln*tiq*« »,
fiitlrlaB.

Voilures «retirant».
(IiuIhck de repos it$of*l

McDougall & Cuznerr,t1 ernt m

Kesk-izii" de U groeee Taw iér».
Ile sont lia- Vusb Reniez veus prueurerteuleeoew»ar#haa- 

iiee» pur perils vereemeais * la *emal»e nhei----MAGASINS:-----

Roe Sussex et rue Doke, Chaudière W. DAVIS
381187-8*

MENT. Elle-11 ont jamais failli ; enlèvent le» 
douleurs ; assurentla régularité ; eonidouee».
SSblS;;,ï?ÏLrii^.SFÏS£,î'Sï-».ïi; ripusirles, Peintures, Bulles, Ile
indiscrétion sur réception de H 00. Tonte ------------
correspondance eet confidentielle. Adressez : je p0s# le* grande* vitre* d# ekasai»
saravua.W"1 - tok%ï$,v

WM MATIONS FOURNIES SU* DEMANDE

ons, conservateurs, nou» n'avons pas 
eu peur des Américains. Nous proclamons 
hautement no* droits et nous sautons les 
défendre.

L'anneederniere.noiis avons importe* pour 
plus de $50.(KKMKK), Je crois, par la voie des 
chemins de 1er américains. 8i nos voisins 
veulent se passer de ces millione, nous 
continuerons notre politique de chemins de 
fer. Nous avons dein

HOTEL CANADIEN
JOHN SHEPHERD1 construit un*- 

qui fait envie n nos voisins, nous l'avons 
construite malgré no» adversaires les libe
raux, et cette ligne fera la prospérité du

Ci iiitaxt ueewr* r>* e Latsimowili k
Ü27, Rue Rideau, oirnvvu

Exchange."
Le» repa» août servi» a toute hear», A la en rie 

syeteme européen, et sousla eurintendeaeed'sn 
cuisinier françaieée première classe.

Vins, claret, sautera#,champagne et liqueur» 
île premiere qualité.

Cet ctabliaaemenl vient d éire meublé a »eu 
les chambre» sont spacieuse» ei de* mluex a 
rée-4, faisant faee au pare (Majora Hilli.

L'ont ree privreesteur l’avenue Mckensmet 
l'entrée générale du restaurant aux Noe M6 et 
538 sur la rue Sussex.

—LA PLUS

QRANDE MANUFACTURE

BALANCES
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

CANADA

an ire pri parallon.

A miel 1 de MO diffèrent* genres de*:Ji
Grain THa

Vitrines cTeapoeition umMioréea (Shew 
Cases), Tiroirs * argent.

Couteaux « l'Outlls;rie Rouch* re

BALANCEBALA1CF.
-3-

FOIVCharbon

W. O. MoKAY ALAICEBAL1EE
comme Importateur de Vins, Lioneur*. Vigai 

hacs ; aussi proprietaire «le
" l/HOTl'-l- BIOHBIJKÜ ”

Agents iiour les Oomnierçants de Bol».
44g, 44* «t 450 rue Sussex

Apré» l'éloquent discours de M. Taiilon, 
l'honorable M. Blanchet. MM. Cornellier, 
Chase Caagrain et Chapnis adressèrent la 

Tous ces travaux considérables donnent parole puis 1 assemblée fut déclarée close, 
de l’ouvrage à nos ouvriers. Nos familles Le soir la ville «-tait illuminée et l'on ti- 
canadiennes sont nombreuses et il faut de rail de» feux de joie.
l’ouvrage pour que le peuple puisse ^agnei l^i» ministres, les députés et autres per 
sou pain. Sous le gouvernement de M. sonnes en visite a Nicolet furent invites à 
Mackenzie, les usines et les n.anufacl tira» diner par M. Hall, le maire de la ville. Le 
étaient fermées, le peuple était sans ouvra- diner a été servi dans une de* grandes 
ge et .-utas pain et II fallait distribuer de in salle»du convent des Révérendes Dames 
soupe aux classes pauvres pour les vmpu de “Assomption. M. Bail fit les choses 
cher de mourir de faim. Aujourd’hui, on princièrement car le menu était excellent 
ne distribue pas de »oupe, mais on donne et les vins exquis.

Eeriveeetinformée-veue4eaee CONDITIONS 
l)K VENTES et use liste de prix.
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DE10NSTBATI0N POLITIQUE
Piqi K-NIQt F DK MC0I.KT

IMMBS8B SUCCÈS

Comme noue l'annoncions hier^ria grande
ÎÎTéTT^itable triomphe pour les 
«bel» du parti conservateur. Le» ministres 
fédéraux ont pu juger de la popularité 
dont il» jçuiseent, et les chefs de l opposi
tion à Québec ont pu voir que le peuple 
avait confiance en eux et qu'il attend avec 
Impatience leur retour à la tête du gouver
nement provincial.

Lee bateaux qui transportaient les minis
tre# et les autres chefs du parti conserva 
tear furent saluée en arrivant, A Nicolet 
par le grondement du canen, les notes y i 
ves et joyeuses de la fanfare et par les 
bourrahs frénétique» de la foule assemblée 
inr le rivage. C'était un triomphe, un véri 

triomphe.
e longue procession de voitures »e 

uesitôt et défila dans les rues de
table 
foÜD

^Sir^îlector et eir Adolphe sont allés 
d’abord poser la première lisse du chemin 
de fer du Sud qui traversera toute» ces 
belle» paroisses, Nicolet. Saint-Grégoire.
Bécancourt. etc.

Sous leeoin» séculaire»de Nicoletune ee 
trade avait été élevée, üntremarquait sur 

estrade : Sir Hector Langevln. sir 
phe Caron, les honorables MM. Talllon, 
, Blanchet. Méthot, Lavallée, Lavlo- 

lette, le sénateur Guevremont, M. Maiihot 
maire de Troie Rivières, M. George Bail, 
maire de la ville de Nicolet, MM. les dé
puté» Guilbault, Montplaieir, Vanasse, 
Tourlgny, Désaulnlere. Duplessis, Bols 
vert, Caron, ex-tiépnte de Maskmonge, 
Denoncourt, avocat de Troie-Rivières, Do 
raie, ex député de Nicolet, Charles lloude, 
ex-député, le Dr Archambault, préfet du 
comté, Bourbeau, ex-député d'Arthabaska, 
Crépeau avocat, Manseau, ex maire de 
Nicolet, le Dr Trudel. maire de Saint- 
Grégoire, Joseph Tassé, de la Minerve, 
Lessard, du Monde, Cornellier et Kmard, 
avocat», L. Cousineau, de Montréal, le 
notaire Melo. Normand. Queenel, Taucrede 
Trudel. C. Armstrong, et une foule d au
tres dont le» nom» noua échappent.

M. le maire Bail présida l’assemblée et 
lut à sir Hector Langevin l'adresse que 
noue avons publiée ailleurs. Une autre 
adresse fut présentée aux ministres fédé 
taux par le nouveau député fédéral de Ni
colet, M. Boisvert.

Hit Hector Langevit!
Sir Hector Langevln 

parole.
Monsieur U maire,

Mesdames et Messieurs.

S$8
Roes

adressa ensuite la

Je dol» en, commençant, voue |roinercier 
de» deux adresse» uul viennent d’être
présentée». Dane la 
me faltae

premiere, vous 
te* des compliments que je ne 

mérite pas ; toutefois je le» accepte avec 
plaisir, car c’est une preuve que les ci
toyens de Nicolet aiment à se rencontrer 
avec leur» ministres et qu’lie reconnaissent 
ce que l’on a fait pour eux. Ce que j ai fait 
pour voue, je l’ai fait avec le concours de 
mee collègues dans le ministère et de vos 
représentants à la chambre. L’emboucin 
de votre rivière a été beaucoup améliorée 
et on me dit que j’ai encore quelque chose 
à faire; j’en ai fait l’expérience, car en arri 
vant on a fait échouer le bateau nui me 
portait, tout pre# du ciual. C’était sans 
doute pour montrer qu’il y a encore des 
travaux à y faire. Je suis certain d’avoir 
en chambre l'appui de mon collègue eir A. 
P. Caron quand je demanderai de l'argent 
pour ces travaux. Sir A. P. Caron pourra 
dire que j’ai reison puisqu'il a failli nérlr 
en arrivant Ici. (Rire» et applaudisse-

Je eals qu'il y a encorebeaucoupd'améllo 
ration» à exécuter dans cette villejle besoin 
d’un bureau de poste se fait sentir depuis 
assez longtemps, mais attendez un peu. 
Messieurs, ce sera pour plus tard.

Le parti conservateur a tait «le grandes 
choses pour le paye ; il a ouvert des com 
munlcatlon* le Nord Ouest que l'on 
peut appeler h- y:1" " er du Canada, lia 
construit le Grand Ic.hv, ITntercolonlal et 
enfin le Pacifique. Pour cette dernière 
ligne, comme pour les autres, les libéraux 
noue ont bien tilâmée, ile nous disaient : 
voua ailes ruiner le pay 
dee million* de piastres 
tlon d'une ligne qui lie 
male, ou qui ne sera d’aucune utn 
le pays. Leur prédiction s’est elle 
plie f Non messieurs, la ligne a é 
truite ; désormais, 
munlcatlons faciles 
cette terre el fertile.

Sir John Macdonald et mol, avons 
trlbué à [’établissement de la confédéra
tion ; nou» avons fait d’une pauvre colonie, 
un pays prospère, grand, libre. Nos insti
tutions sont basées sur celles de l’Angle
terre, mais noua avons plus de libertés que 
les Anglais. Nous comptons pour un peu 
pie à présent, l’Angleterre nous regarde 
comme son alliée et les autres nations 
nous respectent. Comparons cette position 
à celle que noua avions avant la confédé

s allez jeter 
In vonstruc-
ruiinera , 
utilité t

accoin 
lté cona- 

urons des coin 
le Nord-Ouest,

Depuis que le Pacifique est construit, 
noue pouvone traverser le continent d’un 
océan à l’autre, sans mettre le pied sur le 
sol étranger ; de plus, nous aurons bientôt 
des communications complètes pnr la na
vigation et nous serons Indépendants de 
nos voirins. les Américains. Quand ceux-
ci auront 
chemina d

lancé un message 
Toutefois, M. Cleve 
des embarras, ne peu 
gens. SI ce me»» 
Américain» en 

Ce

ou de nos 
il nous le

besoin de nos canaux 

moyens
e fer nous pou 

ne, échanger nos :

me voue l’avez vu, Messieurs, le pré- 
des Etats-Unis. M. Cleveland, a

K! est assez eu 
nous cai

lupor le cou à ses 
age est mie en force, les 
inriront beaucoup plus 

que nous. Ce message est le riuiultat de 
l’effervescence politique qui agite l’esprit 
de nos voisins. Après l’élection présiden
tielle. les hommes d'Etat américains trou
veront inutile et ridicule ce mur chlnoia 
que Von veut élever entre les de 
Le traité des pêcheries adopté par le con
grès de* Etats-Unis a été rejeté an sénat 
par trois voix. Jamais sénat n’a été plus 
illogique. Plus tard, quand ils verront que, 
par cette politique, ils se sont privés de 
revenue considérables pour le transport de 

, ile se diront : Pourquoi 
à l’ancien ays-

archandlse», 
ne reviendrions n

Je me demande quel rapport il existe, 
entre ce système d’entrepôt et le traité des 
pêcheries. Si les Américaine avaient voulu 
transporter leur poisson par no* chemins 
de fer, ile auraient dû le demander dan 
traité de 1818. Ile ne l’ont pas fait. Es 
notre faute î lais Américains 
pas penser qu’on va tout leur d 
avons de* droits, noua aussi, à con 
à défendre, et noue lee soutiendrons.

Un journal de Toronto disait dernière
ment : “ Noue avons dans nos eaux cana
dienne» assez de poisson pour le Canada et 
le» Ktets-Unts; pourquoi n'en donnerions- 
nou» pas à no» volelnsl" Pourquoi, mes 
sieuraf Eh bien, parce que le poisson, pour 
nou»,e»t une riche»»# comme le bois ; parce 
que ce poisson rapporte des bénéfice» con- 
■àdérabiea; c’eet, pour ainsi dire, un héri
tage que nous avou* reçu de nos pères et 
que nous devrons transmettre à no* en
fants. (Applaudissements prolongée).

Un journal français qui non» combat, à 
Montréal, disait : “ Sir Hector a bien parlé 
de la fédération Impériale devant le* Cana 
diens-français, a Joliet te. mais il n’ei 
parlé dans une assemblée qu’il a te 
dans Ontario. C*eat un peu vrai, parce que 
j’avaia dans cette dernière circonstance 
diverses questions Importantes à traiter : 
cependant, je promets à ce journal libéral 
de traiter cette queetion à ma première 

,ta dane Ontario. Je ne craln» pas de 
ner mon opinion sur la fédération Inv 
laie devant qui que ce eolt. Ce qui est 
pour Québec doit l’être également pour 

Ontario, et un homme de cœur, un homme 
qui fait son devoir n’a pas peur d'exprimer 
hautement eon opinion devant qui que ce 
•oit. (Applaudissement*).

D’abord qu’eat-ce que la Fédération im 
périale î Je vais, messieurs, voua l'expli
quer en peu de mots. Pour nous, la Fédé 
ration impériale consiste à changer notre 
constitution,»sacrifier une partie de nos 
droite et -d» nos libertés pour faire partie 
* l’Empire Britannique. On veut même 
éisblir des relations commerciales plu»

s le

serx'eret

nil

visl

K

tea lee parties de cet 
Tin» part, et je croie expri

mer l'opinion de mee collègues au parle
ment, je enis bien faveur de certaines rela
tion» commerciale» mai» non su détriment

eînptre- Pou

Beaudet & Desjardins DEPECHES TELE 

DERNIERES N
COIN de* HUES BAY et Fl OBENCI, OTTAWA

MANvrAtrrrnMMts »* ----------

Vaetrss dousrriurss. Pertes, Jalousiss, Msulurts, Bsis ■sur plsms/ur, Msis à lambr, 
str. Meubles, Eté..Eté. Vois de sharpenle prépan eonsiemmmt en moins. CANA

L affaire de Sa
Le* meilleur* meehint1* -inéliorêe* *ont en awici « it * notre éiibiie*ri." Rivière» 7—Voi 

«unnianciv* puises a des 
que» sur l'affaire de Sair

Mardi dernier, Thoma 
diant, âge de cinquante 
métier eu vrai monsieur 
transportant de village e 
rai et voiture, voyageait 
blic, prés de Saint-Elie, 
nul en collision avec cel 
gnou, un boucher de Sail 
fut la cause de la colliah 
attention n’était plus 1 
val. Lorsqu'il sentit sa 
il releva la tête et cria 
Que faites vous làî Ve 
va* clair !

Egan répondit : Tais 
t’ea.

Il «'«-changea ensuite e 
ine* plusieurs gros mot», 
gnou, s'apercevant qu’il 
Kgan : Excusez moi.

Lu mendiant reprit :
• e un ivrogne, etc, etc.

Gagnon, insulté, aautt 
ture et provoqua son 
bat. Egau deaceudit de

fOuvrage de premiere Classe garanti. Vostiuiveioatie* télépheeiqee*.

BUREAU A LA VILLE

No 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETE s di
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i

revolver qu’il braqua sur 
comme il était manchot 
fouet dans la même mail 

Il la n
JOSEPH COTE

son arme à teire. 
remonta en voiture et s 
tant sou cheval dane la c 
Il s’est rendu chez un u 
de Saint Paulin, où il a’i 
•’est élancé à sa poursu 
Ross, il n'a pu peuetrei 
trouvant la porte fermé 
de forcer la porte, disanl 
•armer le mendiant qui e

Madame

témoins 
minutes plus tard en cor 
léon Allard, un voisin 
réussi à entrer dans la 
Gagnon s’empara alors d'

Lorsqu’ils furent tous 
ron, Gagnon dit au mem 
le pistolet qu’il portait, 
disant qu’il u’avait pas «i 
gnon l'empoigna de nou- 
au secours. Les témoin 
persuadèrent à Gagnon i 
sou homme. Alors Gagn 
dant que les témoins 
diant : "Sauve-toi”.

Egan disparut. Gagnon 
suite et le rejoignit à l’« 
quelques arpente plue lo 
relie recommença de pi 
voyant plus faible tira so

114----It UK ItlUEAF-----114
OTTAWA. !

MEUBLES ! 
MEUBLES !

Ross lui fit 
agnon dit qu’il a 
et de l aid

.rd
e. I

Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meuble* de b

ABONNE QUALITE^ chargea presque a bout 
adversaire, la balle alla 
l’abdouieu de ce dernier 

tirer un deuxieme 
gnon lui cria : “Ne tire 
qui était un homme très 
dan» sa voiture, foueti 
s’éloigna, Il n’avait parco 
distance loraqn'affaibli 
eang. il t'-mba 
de sa voiture.

Un cultivateur voyant, 
sans conducteur arrêta 
trouva le blessé encore si 
H reconnut Gagnon et le i

1^ docteur Féron de ce 
sent, on fit mander eu 
Lesage, de Saint Léon. < 
blessure, mais il ne put ti 
déclara que la bleaeure p< 
inflammation mortelle.

ont été admiuit 
reux par M. l’abbv Latlecl 
lin.

Lorsque Gagnon reprit 
fit vénir M. Gilbert Blais, 
prit sa déposition ante m 
dane cette déposition dit 
de provoquer le mendianl

Ce dernier, après le dé 
avait pria la route de Sha 
A cet endroit il se rendit t 
fit une déclaration cnmpli 
tait passé.

L’huissier François Bel 
Paulin a opéré l’arreetat 
et l a amené devant sa vi« 
voyant Egan a demandé i 
le remettre en liberté.

. Blais était disposé a 
sur la supplicatiou d 

que ceiul-cl-a dit : "Non. 
main* de la justice et 
bout.”

De Saint-Paulin. Egan 
la prison de Trois-Rivière 
hier matin devant le niag 
mence l’instruction prélii:

Aux dernières nouvelle 
Paulin, Gagnon é

S

sauw coni

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

crements

RI O’CONNOR, Près ie la Ree Sparks
| Manufacture de VOITURES !
I «-ROYALE

VEILLE £ MA THÉ
PRO I* It I ETA 1RES

Slant arrivant de Chicago et dee autre» villes américaine» nous avons puise iH graafiw eonnalaea» 
ce» ilan» notre état, nous somme» en mesure de garantir entière «.atiufaetion. Ne ouvriers eout 
tous de» plu» habiles et t ravaillent eous net re dira#tien ; le» matériaux employé» seat aus» lee 
meilleur* que l’on puisse se procurer et no» prix tre* bas.Attention spéciale et prompte à toutes commaedee, tel »»t le éyetèmi- »uc nome mette»» *» 
pratii,eu dans toutes le# branches de réparation».

56 RUE DALY - -19 ET 2MIUE STEWART
*T AVIS !SSsPATINS !

eailleriee et ferronneries, c’eet

La Banque N*

onaie, vient d être pr 
mis paveur, occupée t

st remp 
M. Bern

Québec, 7—M. Ga 
Nationale, vient d’êti

payeur, occ

Gauvreau e 
receveur par

Chez Thos. tiirkett, 115 rue Ridet*u
de tontee les grandeurs ; 1.000 Cloehetoee eour slei* 
o> ex n*r vous-mémee. 91118T-1

M.

,000 paire» de Patin» de »OUM>rix «ff Service télégr
—Un bureau de télégra 

vrir à l’hôtel Roberval, ICOMPAGNIE MANUFACTURIERE DE sera d’une grande

B. B. EDDY -Lee frégates anglais»

—L'honorable M. John 
d'agriculture, et son dé 
J. Lowe, pont arrivés à 
et sont partis hier pour 
rantalne de la Grosse Ile.

(LIMITEE)
INCORPOREE K N L’ANNEE UNETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q. Excellence le g< 
a accepte- l’invitation dt 
chie et des membres du 
Québec, d'assister aux rt 
qui auront lieu demain 
Ritchie a mis son yach 
disposition de Son Excell 

Son Honneur le lieut 
Angers a aussi accepté l’I

Voyage de l’saii
—Le vice amiral Lyo 

chemin du Pacifique pou 
Excellence le gouverne 
suite dimanche nroebain 
ea suite reviendront de 
ville de dimanche en h 
probablement jusqu'à la

Manufacturiers et Marchands en Gvo« de

BOIS DE CHARPENTE
Cortes, Chassis, Jalousies, Moulura, Outrages de liaisons, Rio, Etc, Et*

Senux, Bafiwt», Planche. « ltuer, Boitfe «t Cniwe, d’embtllcg.

IAU.IMKTTKS, “TKLEtRAPHK" DE PREMIERE QUALITE

T. J. SEATON
Belle pé.

—Un Ajnéricnin a prie 
un brochet de 25 livre».

—M. Blouiu. de la 
Blouin, est mort subitem

Nouvelle* du 1

HeaLoviut me Buowtubm

i mentree é'er et d’ergeet, pends 
eaux et hiieux de toe e sorte. Toea 
lee eavragee eoBt garaati».

Ne* 30» et 311 rue Welli»gto»,Otluwn

M amAuA de

G. PHILBERT
Winnipeg 7—La ques 
: fer fait aujourd’hui h 

conversations.
On dit maintenant que 

•• Manitoba ” va afferme 
branchement d’Emereon 
subvention à la ville i 
pont sur la rivière Rougi 

M. S. C. Briggs, qui re| 
pagnie ici a été mandé 
jourd’hui, par le vii 
Ignore nourquoL

On dit aussi que le “ i 
cer un train rapide sur 1 
Paul qui distancera tous 

Une autre rumeur v< 
guie du Pacifique ait ach 
fer Manitoba et du- No* 
min de fer Central, pri v* 
thern Pacific ’’ de cea tri 
ee et a Brandon.

M. W. R. Allan, l'un < 
chemin du Nord-Ouest, 
meur soit fonde», et M 
des actionnaires.dit qu i 
du parler de cette vente. 

-Du blé

de
lesIMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMI6R1UAINBS. ANOLA18K6 BT 

ECOSSAI?Je viens d'acheter le stock de TA- 
P1SSKR1K d» la li aison B. While 
J 'offrirai ct-Ue semaine ce «lock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bae que lee marchands d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m'a 
transféré toute» le» affaire» de son 
département de la tapisserie.

Colu des rues Ualhuusle et Bai ut- 
Patriae, Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPARE*.

MASTIC

Wm. HOWE PINCEAUX
▼ITRia,

é de la dernière 
x de Kl et» le h

-M. Robbin, M. P. P. 
in, dit que toute# les

omtuagee eaueée

I f’v;

Rue Rideau, Saoeamale Na 3*W( !

2 ree Cumberland. j mmsjinmi itmmi ferin, 
de# d
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